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 Jeune cheminot employé en 1944 à la gare de Mézidon, à l’est de Caen, Monsieur 

Lelay raconte avec force détails ses rencontres fortuites avec des personnalités allemandes : 

Gœring, Rommel, Blummentritt, Seppdietrich. Il évoque plus discrètement les activités de 

sabotage auxquelles il se livrait, comme d’autres hommes de la région requis pour garder les 

voies ferrées. Il se remémore avec verve un épique déplacement à Caen, le 17 juin 1944, sous 

les bombes, à la recherche d’une bicyclette et d’une barrique de vin. 

 

 

…1942 plutôt, lors du… de son transfert entre le tunnel euh de Clécy1 où il était réfugié 

d’avec son train blindé, euh… et où il devait [dəәvε] s’ach’miner vers le tunnel de Saint-André 

d’Hébertot à Quettevill’2 [kedvil]. Euh… le maréchal Gœring transitait [e] par Mézidon3, et 

moi à c’moment-là, à cett’ époqu’, j’étais [e] jeun’ cheminot et… je [e] me [əә] trouvais [sans 

liaison] à l’infirmerie en fac’ de la gar’. Euh, il était [e] dix heur’s du matin, la plac’ de la gar’ 

était prévue euh… bouclée à cett’ heur’-là, et à dix heur’s moins cinq, lors d’un’ coupur’ 

d’eau à l’infirmerie où j’me trouvais [ε], on m’a demandé [dəә] si je voulais [e] euh aller puiser 

d’l’eau à la pomp’ qui était [e] sur le quai A de la gar’ [ɑ]  de Mézidon. Je [əә] suis donc sorti 

avec mon seau en tôl’ galvanisée et… y’avait personn’ sur la plac’ de la gar’ au moment d’la 

sortie, mais [e] j’étais [e] rendu au milieu d’cett’ plac’ alors que [kəә] des sid’ car [sajd kaR] 

euh… arrivaient [e] de tous les côtés euh pour boucler la plac’. Personne [əә] ne [əә] m’a rien 

dit sinon le… de [dəә] l’évacuer, et…  j’n’avais pas [pɑ] l’choix [wɑ]  entre le r’tour en arrièr’ 

et puis euh… ou bien  continuer et c’est c’que j’ai fait, j’ai continué. 

J’ai continué… avec mon seau, j’ai traversé la gar’, la sall’ des pas [pɑ] perdus là qui existe  

[əә] toujours, d’ailleurs, et je suis [z] allé puiser d’l’eau à… côté du buffet d’la gar’. Lors de 

[əә] ma sortie, avec mon seau rempli, euh… j’ai vu, descendant d’un train blindé, euh… le 

Feldmaréchal Gœring entouré de son état-major. Et…  là, personn’ ne m’a rien dit. À mon 

r’tour, arrivé à hauteur de la porte [əә] de… de l’entrée de l’infirmerie, j’ai posé mon seau et… 
                                                
1 Clécy, en Suisse normande, à 36 kilomètres au sud de Caen et 3à kilomètres à l’ouest de Falaise. 
2 Saint-Benoît d’Hébertot et Quetteville, sur la route de Pont-L’Évêque à Pont-Audemer. 
3 Mézidon, Calvados, importante gare ferroviaire au sud-est de Caen, sur la ligne Cherbourg-Caen-Paris. 



bien sûr, je m’suis… rincé l’œil, en toute inconscienc’, d’ailleurs, j’dois l’dir’, hein, parc’ 

que, lorsqu’on a dix-sept  [dis sεt] ans et d’mi, on n’se rend pas [pɑ]  très bien compt’ euh des 

dangers auxquels on s’expos’. 

Euh, j’ai vu… une [əә]  mercedes arriver, une [əә] mercedes bleu ciel, ornée des fanions euh  

croix gammée et du… fanion de l’aigl’ de la Luftwaffe [luftəәvafəә] et… euh… le maréchal 

Gœring s’est [t] assis euh euh d’un’ façon assez curieus’ puisque [əә] c’est [t] un soldat qui lui 

a aidé à placer ses… ses pieds sous l’tableau d’bord, qui lui a pris les deux pieds, qui lui a mis 

sous l’tableau d’bord, il s’était [sans liaison]  assis en travers et… tout son état-major est 

monté derrièr’ lui. Il s’agissait [e] d’un’voitur’ très longue [əә]. Et puis, euh… des des policiers 

d’la Feldgendarmerie ont… circulé devant, euh mais [sans liaison] il y avait [sans liaison] 

égal’ment des SS et… derrièr’ il était [sans liaison] encadré [əә ] de motards, et euh i sont 

partis vers un’ destination qui nous était inconnue. Le train blindé a stationné [ɑ] en gar’ 

assez longtemps. J’ai souv’nanc’ de [əә] la locomotiv’ et… du mécanicien qui… était chargé 

de fair’ le [ləә] train, il s’agissait d’un d’un monsieur de Mézidon, euh… je cit’rai son nom, 

contrair’ment à mon habitud’, parc’ que  … ce monsieur-là est décédé. Euh… j’ai encor’en 

mémoir’euh… ce ce ce gros bonhomm’, ce gros pépèr’ [pəәpε:R] qui s’app’lait Jean Quédec, 

et qui fumait sa pip’ euh en descendant la machin’. 

Euh… le train blindé est reparti [RəәpaRti] à vid’, tout ça toujours pour tromper l’ennemi sans 

dout’, parc’que euh il fallait tantôt  qu’il circul’ euh… accompagné, tantôt sans dout’ qu’il 

fallait qu’il circul’ euh…, à cause de l’aviation [ɑ] euh… anglais’, qu’il circul’ à vid’. 

Bon eh bien alors je [əә] crois c’est tout en ce qui concern’ euh le [əә] maréchal Gœring. Il 

s’agit j’vous l’répèt’, de… d’un fait [fe] qui n’est pas [pɑ] forcément glorieux, qui est… 

plutôt d’l’inconscienc’ de la part d’un jeun’ homm’ euh oh oui c’est plutôt d’l’inconscienc’, 

hein. 

— Intervieweuse : Écoutez, c’est tout à fait [sans liaison] intéressant. Mais est-c’ que vous 

avez vu des actes [əә] de résistanc’ ou est-c’ que vous avez vu des participations quelconqu’s 

lorsque vous étiez cheminot ? 

— Oh…, je crois qu’oui, et là vous m’posez une question plutôt gênant’. Vous savez que… 

c’était une époqu’ j’viens d’vous l’dir’, qui était peu… peu glorieus’ euh… pour les Français 

[e] et si les gens faisaient des actes [əә] de résistanc’, ils les f’saient [e], comme on dit, en 

catimini. 

Personnell’ment, euh… à la suite des deux déraill’ments de trains d’permissionnair’s entre [əә] 

Mézidon et Argenc’s, euh… vous savez sans dout’ que les… les gens de [dəә] la région 



avaient [sans liaison] été requis pour garder les voies ferrées [ε]. Euh, ben, les troup’s 

d’occupation euh… se [səә] rapprochaient [e] des mairies et euh… faisaient [sans liaison] un 

tableau d’servic’, par ordr’ alphabétiqu’, et les gens étaient contraints, forcés de consacrer… 

un’ ou deux fois par mois, si mes souvenirs sont bons… 

— Interwieuse : Ah, mais oui ! 

— … pour euh… garder les voies ferrées [e]. Garder les voies ferrées c’était beaucoup mieux, 

puisqu’on y allait les mains dans les poch’s, hein ! Mais [sans liaison] il s’agissait de rel’ver 

euh… toute [əә] euh intrusion  sur ces voies ferrées qu’l’on aurait été… qu’on aurait été 

am’nés à voir. Alors je m’souviens que j’faisais ça moi, toujours [sans liaison] avec Jean 

Lamy, qu’était entrepreneur de… de… maçonn’rie à Mézidon, on f’sait ça puisque dans 

l’ordr’ alphabétiqu’ on s’trouvait [sans liaison] ensembl’, et, pour vous dir’ à quel point on se 

méfiait [ε] les uns des aut’s, moi je… gardais [e] à hauteur du pont des Acacias, c’t à dire à 

hauteur d’Écajeul, entre Mézidon et Mesnil-[menil] Mauger4, et euh… on s’était partagé 

euh…  l’itinérair’, l’un partait [e] euh… d’un point milieu situé entre le pont des Acacias et 

l’Mesnil-Mauger et… pour aller vers le pont des Acacias et l’autr’ vers Mesnil-Mauger et… 

on d’vait se [səә] retrouver et euh… on rentrait dormir un’ heur’ ou deux, on faisait chacun son 

quart. Et… euh chaqu’ fois je choisissais [e], moi, intentionnell’ment le parcours euh de [əә] 

cet endroit-là à… Mesnil-Mauger. Pourquoi Mesnil-Mauger ? Parce que c’était [t] un’ 

petit’gar’, où on y logeait euh… tout un tas d’wagons destinés [sans liaison] à l’enn’mi, ces 

wagons sur lesquels on em… on embarquait [e] des chars, on embarquait du matériel euh… 

de guerr’, et il suffisait [e] d’êt’ un p’tit peu expert euh… en la matièr’ pour leur saboter 

consciencieus’ment leur leur matériel. C’est-à-dir’, euh… sans [z] aucun risqu’, surtout sans 

[z] aucun risque [əә] pour les… les occupés, hein, euh… les incidents se produisant euh 

beaucoup plus loin… euh que la gar’ de départ euh, couper des boyaux d’frein, mettre [əә] du 

sabl’ [ɑ] dans les boît’s d’essieux. Alors, j’faisais ça euh… d’un’ façon tout à fait [e] [sans 

liaison] isolée, tout à fait oui euh… pour vous situer…  un’ autr’ affair’, pour vous parler 

d’un’ autr’ affair’, les locomotiv’s qui sortaient [e] d’réparation à c’moment-là, du dépôt 

d’Mézidon, il était bien rar’ qu’ell’s sortent euh… très valid’s. Euh… il y avait toujours 

euh… dans l’mécanisme [əә], dans les cylindr’s ou dans les euh distributeurs des pièc’s [sans 

liaison] étrangèr’s qu’occasionnaient d’grav’s [z] avaries lors des premiers kilomèt’s hein ou 

lors des premiers tours de roue ! Alors évidemment, c’était pas [pɑ] tell’ment euh… facil’, 

                                                
4 Écajeul, le Mesnil-Mauger, communes situées à quelques kilomètres à l’est de Mézidon, sur la ligne ferroviaire 
Caen-Paris, en direction de Lisieux. 



mis [z] à part les réseaux [sans liaison] organisés qui ont justement fait dérailler des trains 

dont j’vous parl’, là deux mardis de suit’, hein, deux trains d’permissionnair’s de la 

Kriegsmarin’ [kriεgsmaRin], ce sont des gens qui rentraient d’All’magn’ et qui allaient [sans 

liaison] à Cherbourg5 et… mis [z] à part ces deux trains-là d’ailleurs, où il y a eu de 

nombreux morts, et où il y a eu aussi en représaill’s de nombreux déportés, euh, hein, 

d’ailleurs nous habitons dans [sans liaison] un quartier où les rues port’nt encore les noms de 

ceux qui y sont restés, à Buchenwald [buRœnvald] et ailleurs, euh les act’s étaient faits 

isolément. C’est après la guerr’ que les langu’s se sont déliées et qu’on s’est dit : « ben, moi 

j’ai fait ceci, moi j’ai fait cela » ; « ah ben, toi tu l’as fait aussi, tiens ben dis donc, ça s’voyait 

pas  [pɑ], hein ! » et, bon,  puis c’est tout. 

— Intervieweuse : On sait bien que les ch’minots avaient [sans liaison] un rôl’ très important 

dans la résistanc’. Qu’ils soient organisés ou non, c’est c’est très reconnu. Alors si vous 

voulez maintenant, si vous n’voulez rien nous dir’ de plus sur ce sujet, voulez-vous parler de 

votre  [əә]  … rencontr’ avec euh… Rommel., vot’ rencontre [əә] lointain’ ! 

— Ah ! Ça n’est pas [pɑz] un’ rencont’ non plus, ça n’est pas un’rencontr’. J’vous dis, c’est 

encore une affair’ ! Dès le 6 juin quarant’ quat’, lorsque Caen a subi son gros, les 6 et 7 juin, 

son gros…leurs gros bomb… quoi, les gros bombardements d’la vill’ de Caen. Euh… c’était 

si gros que les papiers, de Monoprix, volaient [sans liaison] à 25 kilomèt’s, volaient [sans 

liaison] au-dessus d’Mézidon ! Euh, ça n’est pas rien ! Du Monoprix d’Caen, les papiers, à 

c’moment là i s’él’vait un fort vent de [əә] ouest-sud-ouest, à tel point d’ailleurs que les alliés 

ont [sans liaison] été sur le point d’rembarquer, les les papiers de la… la vill’ de Caen 

volaient sur Mézidon, les papiers  calcinés ou à moitié calcinés, alors euh c’est quand mêm’ 

quelque chos’ et ce 6 juin quarant’ quat’ euh, l’eau, l’électricité bien sûr, tout [t] était coupé, 

la terr’ grondait comm’ s’il s’était [sans liaison] agi d’un tremblement d’ terr’ euh qu’il s’rait 

difficil’ de situer sur l’échell’ de Richter, hein, j’vous l’dis tout d’suit’, hein, le sol semblait 

s’ouvrir sous nous, lorsqu’on pens’ que… Caen et les alentours étaient bombardés par des… 

des 380 et des quat’ cent vingt d’marin’, c’est quand même euh quelque [əә] chos’ … J’en ai 

vu un obus éclater d’ailleurs, un quat’ cent vingt, c’est quelque [əә] chos’ d’impressionnant. Il 

était [sans liaison]  à côté du pont de la ligne [əә] de [əә]… de Potigny6 à… à comment… à la 

                                                
5 Cherbourg, Manche, à 119 kilomètres au nord-ouest de Caen. 
6 Potigny, Calvados, cité minière à 20 kilomètres au sud de Caen et 9 kilomètres au nord de Falaise. 



SMN7. Y avait un espèc’ de cigar’, de 42 centimèt’s, j’sais pas si vous vous rendez compt’, 

c’est long comm’ la table [əә], là, hein, euh… c’est [t] impressionnant. 

Alors ça c’était [t] au mois de juin. Nous avons pu tenir euh… à Mézidon et dans ses environs 

jusqu’à peu près euh… à la fin juin. Euh le [əә] quatorze [əә] juin, il y a eu un fort 

bombardement sur Mézidon qui a fait un’ cinquantain’ de victim’s. Euh, c’était [t] un mardi. 

Un’ semain’ plus tard, exactement le mardi suivant, il y a eu un bombardement par des 

grenades euh… et un’ forteress’ volant’ qui a fait encor’ un grand nombr’ de victim’s mais 

moins d’dégâts matériels. Et puis à partir de c’moment-là  on a été forcés de s’regrouper et de 

se diriger vers le Pays d’Aug’. Nous avons [sans liaison] échoué chez des gens euh qui étaient 

fromagers (alors c’est là qu’je tais l’nom), nous avons [sans liaison] échoué chez des  gens qui 

étaient fromagers dans la… à proximité d’Mézidon, à quelqu’s kilomèt’s, et bien sûr là aussi 

il n’était plus question d’pouvoir tenir euh bien longtemps. Euh… j’ai souv’nir d’ailleurs 

d’un… d’un fait à c’moment-là lorsque [əә] la Portwerler est arrivée euh dans le secteur. 

C’est… la Portwerler, c’était [t] un’ division de chars d’assaut où les gens étaient [t] habillés 

tout [t] en noir, c’était des…des… des gens des chars euh SS. Lorsqu’ils sont [t] arrivés dans 

la région… euh ils ont [t] occupé bien sûr systématiquement toutes [əә] les les… ferm’s et ils 

ont camouflé leurs engins. C’était au moment de la bataill’ de l’Engann’rie et d’Rocquancourt 

à côté ici, où d’ailleurs euh… les Canadiens  et les Polonais ont pris un’ malheureus’ râclée, 

et…(ils se sont bien r’saisis après !), mais… toujours [sans liaison] est-il que nous étions 

[sans liaison] à c’moment là vingt-deux  réfugiés dans la ferm’ dont j’vous parl’, chez les 

fromagers dont j’vous parl’. Et, l’arrivée, l’arrivée  de ces Panzerler, là,  a été ponctuée d’un 

évén’ment assez curieux. Nous étions vingt-deux à table [əә]. Vingt-deux, qu’est-c’que j’dis !, 

un’ trentain’ avec les… les gens d’la ferm’, vingt-deux réfugiés mais une trentain’ de 

personn’s, et se présent’ à la port’ un capitain’ all’mand en grand’ tenue et… euh… qui tenait 

[sans liaison] absolument [sans liaison] à s’exprimer en français, qui l’a [ki l la fe] fait euh en 

nous récitant Le Corbeau et le renard ! Il aurait pu choisir autre [əә] chos’, et qui a d’mandé à 

l’assistanc’ s’il y avait quelqu’un qui était capab’ de  chanter un’ chanson. Il avait l’cœur gai, 

c’t’homm’-là, c’était son droit ! Vous allez voir qu’après il avait guèr’ de… non il n’aurait 

pas dû avoir le cœur gai ! 

Et… bon il y a un’ dam’ qui s’est l’vée, un’ dam’ de nos amis d’toujours, qui s’est l’vée et qui 

lui a chanté La Marseillais’…. Euh…  il est [t] évident que l’assistanc’, nous-mêm’s, on était 

glacés, glacés… pasqu’on dit qu’est-ce qui va se passer, lorsque vous êt’s [sans liaison]  

                                                
7 La Société Métallurgique de Normandie, dont les usines se trouvaient à Colombelle, commune située dans 
l’agglomération caennaise, au nord-est de Caen. 



entourés de SS et que vous avez un’ dam’ qui hurl’ la Marseillais’, surtout qu’ell’ chantait très 

bien, ell’ avait une voix… splendid’ et, bon, le bonhomm’, il a claqué les talons, il s’est 

tourné, pis il est parti. Euh, nous avons [sans liaison] appris sa mort euh le lend’main matin à 

dix heur’s, il allait en tournée d’inspection en sid’car [sid kaR] sur le front, et il n’en est pas 

rev’nu, il s’est fait tuer à… 150 mèt’s à peu près d’la ferm’ où nous étions.  

Bon euh tout ça pour vous dir’ que… on n’pouvait plus tenir euh sur cett’partie du front, il 

s’agissait [e] de de de fair’ euh vingt-cinq ou trent’ kilomèt’ pour s’en écarter. C’que nous 

avons fait, nous somm’s partis à deux… garçons et en vé… en bicyclett’, avec des pneus 

pleins euh… des pneus fabriqués avec des anciens boyaux d’arrosag’ ou… des chos’ comm’ 

ça, et nous avons fait vingt-cinq kilomèt’, pour nous retrouver à côté d’Livarot8, à 

Heurtevent9. Heurtevent est situé sur un’ collin’ au-dessus d’Livarot, entre [əә] Livarot et 

Vimoutiers10, sur la route [əә]  de [əә] Livarot à Tortisambert11. J’sais pas si monsieur connaît 

euh … Non, non, vous voyez pas ? Euh, de tout’ façon on dominait [e]  la situation, à savoir 

qu’on a euh dans le [əә] bas, dans la vallée d’Aug’, hein, vous avez le… la rivièr’ la Vie qui 

pass’, vous avez d’abord dans l’ordr’ oui, la Vie12, la lign’ SNCF euh… Mesnil [menil] -

Mauger à Gacé13 et vous avez la rout’ Livarot à Vimoutiers… et vous avez après, dans 

l’virag’, ici, là, Saint’-Foy d’Montgom’ry14. Étant placés sur cett’ collin’-là, nous y avons 

vécu euh pendant … [sans liaison] une vingtain’… 25 jours, 25 jours jusqu’à la Libération 

euh total’ et… le 17 juillet 1944 [kat], vers euh 16 heures… 45 environ, euh, nous étions [sans 

liaison] en train de jouer à la coinchée15 euh, le fils euh du fermier chez lequel nous étions 

[sans liaison] évacués, qui se trouvait [sans liaison] avec nous parce que nous nous étions là 

dans une lait’rie chez un… un… comment appell’-t-on ça, chez un régisseur de ferm’, le 

régisseur de monsieur Laîné, d’ailleurs, qui est décédé depuis. Je… on a eu l’occasion avec 

euh ma femm’ de rend’ visit’ à son épous’ y a quelque [əә] temps, et… nous étions là… sous 

un… poirier, un prunier ou un pommier, je n’me souviens plus [sans liaison] exactement, peu 

importe l’arbr’, et… il faisait beau, il faisait chaud,  et nous jouions [sans liaison] à la 

coinchée tous les quat’. Y’ avait le fils du fermier donc euh, sa sœur, le le premier valet d’la 

ferm’ et pis moi, on jouait à la coinchée, et, tout à coup deux deux avions sont [t] arrivés 

                                                
8 Livarot, Calvados, commune située à 18 kilomètres au sud de Lisieux. 
9 Heurtevent, Calvados, 3,5 kilomètres au sud de Livarot. 
10 Vimoutiers, Orne, 9 km au sud-est de Livarot. 
11 Tortisambert, Calvados, 6,5km au sud-ouest de Livarot. 
12 Affluent de la Dives. 
13 Gacé, Orne, à 35 kilomètres au sud-est de Vimoutiers. 
14 Sainte-Foy-de-Montgomery, 5,5km au sud de Livarot. 
15 Coinchée, forme dialectale normano-picarde de coincée (du verbe coincer), jeu de cartes qui constitue une 
variante de la belote. 



derrièr’ nous, rasant les pommiers,  et se sont mis [sans liaison] à mitrailler [ɑ] et les douill’s 

éjectées des ailes [əә]  tombaient [e] tout autour de nous. Sans savoir c’qui passait [ɑ] c’qui 

s’passait nous avons vu euh un’ fumée s’él’ver euh… sur la rout’… et…  c’est le soir 

seul’ment qu’ nous avons [sans liaison] appris qu’i s’agissait [e] d’un haut dignitair’ de 

l’armée all’mand’, en l’occurrenc’ le  Feldmarshall Rommel. 

Euh j’ai pu obtenir certains détails sur les soins qui lui avaient ‘té donnés par par quelqu’un 

qui était euh… très proch’ de moi, un parent qui était méd’cin euh… à proximité. 

Et euh… chos’ curieus’ euh… le le mair’ de la vill’,  le mair’ de Livarot était pharmacien, il 

s’app’lait Monsieur Lescèn’. Il était pharmacien et… c’est lui qui a prodigué euh les premiers 

soins au Feldmarshall Rommel. Euh, en premier lieu les les… Feldgendarm’s se sont [t] 

adretés… se sont [t] adressés à mon parent et par frouss’, peut-êt’ pas par lâch’té, par frouss’, 

chos’ que j’ai toujours désapprouvée [ɑ]  d’ailleurs, euh… le… ma parent’ a répondu que son 

mari n’était pas là (il était méd’cin), a répondu que son mari n’était pas là. 

Et… c’est donc le mair’ de la vill’, qui était [t] un résistant, Monsieur Lescèn’, conseiller 

général, mair’ de la vill’, qui a donné ses premiers soins au Feldmaréchal Rommel avant qu’i 

n’soit évacué à l’hôpital de Bernay16. 

— Il paraît qu’il l’a sauvé, parce qu’il a dû lui donner des ampoul’s pour remonter le cœur, 

qui… qui en avait besoin. 

— C’est exact, c’est exact, il en avait grand besoin. Son chauffeur, Christian, avait [t] été tué 

euh… un commandant, ou un lieut’nant, je n’suis pas sûr, qui l’accompagnait [e], qui était 

derrièr’ lui, était égal’ment tué, et un aut’ personnag’ qui était voisin de ce… cet officier-là a 

été blessé. Et le Feldmaréchal Rommel avait [sans liaison] été, bien sûr, blessé euh..  assez 

grièv’ment. Il a été évacué sur l’hôpital de Bernay et à l’hôpital de Bernay, paraît-il, là euh, 

c’est pas moi… l’histoir’ n’est pas d’moi, Hitler aurait [sans liaison] envoyé au Feldmaréchal 

Rommel une plant’vert’ qui est toujours d’ailleurs à l’hôpital de Bernay, qui vit toujours. 

— Intervieweuse : J’ai vu ça dans les livr’s, j’ai vu ça dans les livr’s que… 

— J’sais pas, je sais pas. Ah bon, vous l’avez lu ? Alors voilà en c’qui concern’ le maréchal 

euh Rommel. Alors, il est arrivé autre chos’, quelques jours [sans liaison] avant, oui, ça n’est 

pas tout à fait dans l’ordre c’que j’raconte,faudrait r’mett’ de l’ordr’ un peu dans mes idées,  

j’m’en escus’, hein, quelques jours [sans liaison] avant, j’avais donc le frèr’ du méd’cin dont 

j’vous ai parlé, là, un autre [otRəә] parent, qui était euh réfractair’ au Servic’ du Travail 

Obligatoir’ et…  qui était [e], comme on disait [sans liaison] à l’époqu’, camouflé, réfractair’ 

                                                
16 Bernay, Eure, 40 km à l’est de Livarot. 



donc euh, caché dans un’ ferm’, euh… auprès de Saint’-Marguerit’-de-Viett’17. Euh, tout 

l’mond’ sait, enfin l’histoir’ l’a dit après, que l’Feldmaréchal Rommel avait son quartier 

général à Boissey18 à cett’ époqu’-là et euh… un jour, où il faisait beau, d’Heurtevent, je 

décid’ d’aller voir mon parent caché chez… à la ferme [əә] Meslon, je cit’ le nom, à la ferme 

[əә] Meslon à Saint’-Marguerit’-de-Viett’, et… bien sûr, me voilà parti, toujours [sans liaison] 

avec mon… ma bicyclett’ à pneus pleins et… je mont’ la côt’, et… on  je demand’ à un 

fermier et on me dit ce s’ra le deuxièm’ chemin sur la droit’ dans la… dans cette euh… espèc’ 

de ruell’, là… Bon je vois bien l’premier chemin, je vois bien l’deuxièm’, mais [sans liaison] 

au deuxièm’, il y avait tout’ un’ gard’ SS, y’avait des sid’ car [sid kaR] d’arrêtés partout, hein, 

et y’avait des gens qui me [məә] disaient de… de m’en aller, d’évacuer les lieux, et tout ça. Et 

je descends d’ma bicyclett’ et en poussant mon vélo à la main, je m’suis hasardé dans ce 

ch’min en cul d’sac dans lequel il y avait justement la ferm’où j’devais me rendr’, j’n’avais 

pas d’autr’ issue pour aller voir mon parent, hein,  qui était réfractair’, je n’pouvais passser 

[pɑse] que par ce [səә] chemin-là et tous les trois [sans liaison] ou quat’ mèt’, y’avait [sans 

liaison] un SS qui m’faisait « Weg, weg, raus, raus, raus », et j’ai continué ! j’ai continué, 

comm’ tout à l’heur’ l’histoir’ de mon seau, là ! J’ai continué avec mon vélo à la main, et à un 

détour du ch’min, il y avait de dressé un’ grand’ tabl’ euh pliant’, en contreplaqué, un’ tabl’ 

de cinq ou six mèt’ de long, sur laquell’ il y avait tout un tas d’cartes d’étalées, et où y’avait 

là… tout l’grand [t] état-major all’mand : Feldmarshall Rommel, Blumentritt, Seppdietrich 

[dietrich] , d’autr’s… Ils [z] étaient tell’ment nombreux, y avait des des des gens au pantalon 

à band’s roug’s. Eh… bien sûr, j’étais [sans liaison] un peu interloqué. Seul, un seul, j’l’ai 

r’vu depuis d’ailleurs dans les dans les ouvrag’s, un seul a l’vé les yeux sur moi, je crois bien 

qu’c’est Blumentritt, parc’ que j’ai vu son regard clair et ça m’a… un peu surpris. Je voyais 

un peu un regard à la Curt Jurgens ! Vous voyez c’que j’veux dir’ !  un r’gard très très clair 

et… donc j’ai continué hein, j’ai pas d’mandé mon rest’ et j’suis arrivé chez mon cousin qui 

était [t] en gu’nill’s et qui m’a dit : « T’as osé  v’nir jusque là ! » « Ben, j’dis, j’ai pas osé, j’ai 

pas réfléchi, j’ai continué, j’ai dit, j’vais l’voir, je n’suis pas coupabl’ ». J’n’avais [sans 

liaison] aucun euh aucun… désir malfaisant vis-à-vis d’l’occupant, j’allais [e] voir mon 

parent qui était retranché, il était du même âg’ que moi, d’ailleurs, puisqu’on s’est [t] engagés 

tous les deux après ensembl’ hein, et… il était là, bon, j’allais lui dir’ bonjour et c’est [sans 

liaison] encor’ un’ fois fortuit’ment, surpris, que je m’suis trouvé en présenc’ de ces gens -là. 

Voilà… 
                                                
17 Sainte-Marguerite-de-Viette, Calvados, 6km à l’ouest de Livarot, entre Livarot et Saint-Pierre-sur-Dives.  
18 Boissey, Calvados, 9,5 km à l’ouest de Livarot, entre Livarot et Saint-Pierre-sur-Dives. 



— Intervieweuse : C’est extraordinair’ ! 

— Oui, oui, peut-êtr’, peut-êtr’ extraordinair’. Euh, oui, oui peut-êtr’, peut-êtr’. A posteriori, 

oui, lorsqu’on y pens’, euh… c’est [t] assez curieux. 

— Vous n’avez pas [sans liaison] eu de contacts avec Caen ? 

— Avec Caen ?  Ah si ! Le 17 juin 44 [katR] , oh, oui mais [sans liaison] alors là on n’est plus 

dans l’ordre [dRəә] du tout ! Le 17 juin 44 [kat], je [əә] suis v’nu à Caen, c’est c’que j’vous 

disais [e] peut-êt’ l’autre jour quand on s’est vus, quand nous nous somm’s vus, c’est l’époqu’ 

où l’on voyait l’heur’ à l’églis’ de Vaucell’s depuis la préfectur’19, quoi, hein, il n’y avait plus 

rien [sans liaison] à Caen. Euh…Je suis v’nu à Caen pour des… pris sous [sans liaison] un 

bombardement [ɑ]. Y’avait just’ un pont sur l’Orn’, la pass’rell’ de [dəә] la rue d’l’Arquett’20, 

c’était le seul pont qui subsistait [e] et ils [z] ont fait passer là d’sus du matériel de guerr’ d’un 

poids épouvantabl’, parc’qu’il fallait bien qu’ils dégag’nt, c’était la seul’ issue, y’avait plus 

que ce [səә]  passag’ sur l’Orn’. Et l’artill’rie d’marin’ le savait bien, puisqu’ell’ bombardait 

avec du 380 et du quat’ cent vingt, hein. Et ils [z] ont bombardé, et y’ avait des batt’ries 

d’ailleurs qui étaient [t] à Fleury21, qui répondaient [e]. Et j’ai mis, je suis parti à 5 heur’s du 

matin de de Mézidon pour venir à Caen, vous allez voir comm’ c’est bizarr’, récupérer un’ 

barriqu’ de cinquant’-cinq lit’ de vin… et un vélo d’femm’. Risquer sa peau pour un’ barriqu’ 

de cinquant’-cinq lit’ de vin et [t] un… et [sans liaison] un vélo d’femm’… qui permettait 

bien sûr d’aller plus loin au cas [sans liaison] où…Mais enfin euh…  nous avons récupéré 

quand mêm’ le vélo d’ certificat d’étud’s de [əә]… d’la fille [əә]. Alors nous somm’s partis à 

deux… à trois personn’s euh de Mézidon, mon ancien contremaîtr’ du dépôt, monsieur Piel, 

avec une [ynəә] petit’ remorqu’ derrièr’ sa bicyclett’, sa fill’ dans la r’morqu’, et pis moi tout 

seul sur mon vélo et tantôt lui utilisait mon vélo, moi l’sien en traînant la jeun’ fill’, hein, 

lorsqu’ell’ venait chercher son vélo. Ils habitaient ces gens-là rue d’Falais’22. Eh bien, nous 

somm’s [z] arrivés rue d’Falais’ à 13h 30, partis à 5 heures du matin d’Mézidon. Eh sur ce 

trajet-là, eh bien on a vu euh la guerr’ dans tout’ son ampleur euh, parc’ qu’il a fallu traverser 

les lign’s, il a fallu euh, bon, se fair’, on nous a fait sauter des bord’s de mitrailleus’ [ɑ] au-

d’ssus d’la têt’ pour nous effrayer, pour nous faire comprendr’ qu’on d’vait partir,  et nous 

avons pu repartir [RəәpaRtiR] et nous somm’s [sans liaison] arrivés à la D’mi Lun’23, 

                                                
19 La préfecture de région se trouve dans le centre de Caen, sur la rive gauche de l’Orne, l’église de Vaucelles est 
située rive droite, dans le sud de la ville. 
20  Cette passerelle reliait la rive gauche de l’Orne à la rive droite, dans le quartier de Vaucelles. 
21 Fleury-sur-Orne, Calvados, commune limitrophe de Caen, au sud de la ville. 
22 Au sud-ouest de Caen, rive droite, en prolongement de la rue de Vaucelle. 
23 Quartier du sud-ouest de Caen, situé rive droite, à la sortie de la ville, en direction de Mondeville. 



d’ailleurs j’ai vu un… un  festival de de… un combat aérien for… midabl’ ! De ma vie, je 

crois que je n’reverrai jamais ce… ces chos’s-là. Peut-êt cent cent cinquant’ avions qui 

tournoyaient en l’air, des deux nationalités, enfin des trois, l’anglais, américain, all’mand, qui 

se battaient [sans liaison] à mort, et des ball’s qui tombaient tout [t] autour de nous. Je m’dis : 

« mais c’est pas possibl’, on va y rester ! » Et c’est [t] un spectacle, croyez-moi, on n’avait 

pas envie de mett’ la têt’ dans les mains et de n’pas voir ça . On était au contrair’ couchés sur 

le dos et on regardait c’qui s’passait en l’air. C’était presqu’incroyabl’, je n’sais pas si vous 

pouvez comprendr’ cett’ chos’là. On pouvait pas êt’ allongés la têt’ dans les mains, non, il 

fallait qu’on voie,  il fallait qu’on voie et on était sur le dos à r’garder l’ciel. 

Bon, il était 13h30, peut-êt’ 14h lorsqu’on a pu arriver  à atteind’ la rue d’Falais’. Et vous 

savez où est la brocant’, tout d’suit’, hein, rue d’Falais’,  ben c’était à peu près à cette hauteur-

là à droit’ là, où y’a un’ succursal’ du Crédit Agricol’, la brocant’ euh c’était par ici. Et… 

nous somm’s [z] arrivés chez c’monsieur. La bicyclett’, y’ a eu aucun problèm’ pour la 

récupérer, elle était dans la cuisin’. Bon les pneus, depuis l’certificat d’étud’s de la jeun’fill’, 

les chambr’s à air avaient pris, avaient [sans liaison] atteint un’ certain’ porosité. Il a fallu 

gonfler les… les roues,  qui claquaient euh… tantôt là tantôt ailleurs, bon, après, à forc’ de 

rustin’s on a réussi à gonfler. Pour atteind’ la barriqu’ de cinquant’ cinq lit’ de… de vin dans 

le sous-sol euh de de la maison, a fallu au préalabl’ bousculer un sommier  qui condamnait la 

port’ parc’qu’il était mis en équilibr’ sur la port’, on pouvait pas l’ouvrir, i fallait un’ tringl’en 

fer pour faire tomber l’sommier pour pouvoir ouvrir la port’. Y’avait aussi, euh… cett’ affair’ 

de pillag’, voyez-vous, et les gens se prémunissaient un peu de tout’ces chos’s-là d’un’ façon 

ou d’un’ autr’, hein, quand [t] ils [z] évacuaient leur maison. Ça, c’était [t] un monsieur 

d’Caen qui avait évacué sur Mézidon. 

Et… là on réussit à mettre [mεtRəә] la barriqu’ de vin dans la petit’ remorqu’ et on réussit 

[sans liaison] à fair’ monter  la jeun’ fill’ sur sa bicyclett’. Mais on n’était pas rendus [sans 

liaison] à Mézidon pour autant ! Il fallait tra… retraverser les lign’s et quand on sait que les 

Anglais, l’artill’rie anglaise était [t] à Colombell’s24, était sur le plateau, et qu’ils prenaient 

d’enfilad’ la… la Nationale treiz’25 actuell’ ah, ça r’présent’ certain danger, surtout quand 

vous êtes [sans liaison] en train de réparer des roues d’vélo à plat ventr’, au pied du talus de la 

lign’ de Potigny à la SMN, hein. Alors bon euh… parce que les les roues étaient déjà crevées, 

les pneus étaient déjà crevés on avait déjà crevé trois ou quat’ fois depuis notre départ d’la rue 

d’ Falais’. 

                                                
24 Colombelles, commune de l’est de l’agglomération caennaise, sur la rive droite de l’Orne. 
25 La RN 13 relie Caen à Paris, via Lisieux, Evreux, Mantes-la-Jolie. 



Toujours [sans liaison] est-il qu’on a regagné Mézidon l’soir à 22 heures, depuis quatr’ heur’s 

du matin jusqu’à 22 heures pour faire l’aller et retour Caen, et tout ça avec forc’ plat ventr’ 

euh ! Bon, ça c’est anecdotiqu’. Ça présent’ pas tell’ment d’intérêt. 

— Intervieweuse : Vous avez vécu un’ guerr’ très [z] agitée ! Très [z] agitée. Vous avez ‘té 

témoin de… d’évènements formidables [əә], parc’ qu’il n’y a pas beaucoup de mond’, hein, à 

pouvoir euh apporter de tels témoignag’s. Bon…  

— Oui, je dis… Les gens… hésit’nt. Les gens hésit’nt, les gens qu’je connais 

personnell’ment… hésit’nt. Si si moi je l’fais aujourd’hui, je n’sais pas trop c’qui me [məә]  

pouss’. Je crois que… d’un’ part c’est p’têt’ le r’cul, bon euh, puis la fatigu’ aussi, de raconter 

ça en famill’, parc’ que… on est copieus’ment [sans liaison] interrogés, tout ça, les plus jeun’s 

vous d’mandent, ou n’vous d’mand’nt pas, d’ailleurs, mais enfin on croit util’ de leur dir’, et 

puis surtout, surtout, je crois que euh les plus jeun’s ont marqué un tel manqu’ d’intérêt euh 

pour ces chos’s-là qu’il s’rait p’têt’ bon d’leur en  donner un peu, je crois. 

— Intervieweuse : En tout cas, jusqu’ici, on a toujours dit que ces rencontres [sans liaison] 

oral’s étaient extrêm’ment positiv’s à tous [z] égards que ce soit pour ceux qui parl’nt comm’ 

pour ceux… autant que pour ceux qui écoutent [əә]. C’est… c’est [t] important de confronter 

les souv’nirs. 

Je vous r’mercie, monsieur. 

— J’vous en prie. 

 



Commentaire 

 

Le témoin s’exprime dans un français standard oral, ponctué de alors, euh, hein, ben…, avec 

des hésitations et des reprises :  

« Euh le train blindé est reparti [RəәpaRti] à vid’, tout ça toujours pour tromper l’ennemi sans 

dout’, parce que euh il fallait tantôt qu’il circul’ euh… accompagné, tantôt sans dout’ il fallait 

qu’il circul’ euh…, à caus’ de l’aviation [ɑ] euh… anglais’, qu’il circul’ à vid’ ». 

« Bon eh bien alors je crois c’est tout en ce qui concern’ euh le maréchal Gœring. Il s’agit 

j’vous l’répèt’, de… d’un fait [fe] qui n’est pas [pɑ] forcément curieux, plutôt 

d’l’inconscienc’ de la part d’un jeun’ homm’ euh oh oui c’est plutôt d’l’inconscienc’, hein ». 

 

Son récit présente plusieurs traits de français familier, voire populaire.  

— Alternance de nous et de on : « d’ailleurs nous habitons dans  un quartier où les rues 

portent encore les noms de ceux qui y sont restés, à Buchenwald et ailleurs ; Nous étions en 

train d’jouer à la coinchée ; Mais on n’était pas rendus à Mézidon pour autant ! ». 

— Usage de ils et de y / i : « et i sont partis vers une destination qui nous était inconnue ». 

— Emploi tantôt de la négation complète ne…pas, ne… jamais…  : « un commandant ou un 

lieut’nant, je ne suis pas sûr ;  de ma vie, je crois que je ne reverrai jamais ce… ces choses-

là » ; tantôt simplifiée pas : « ça présente pas beaucoup d’intérêt ». 

— Recours à la locution y a, y avait : « Y avait aussi, euh… cette affaire de pillage ». 

— Relatif qui élidé en qu’ devant un verbe à initiale vocalique : « mon parent qu’était 

réfractaire » ;  « Jean Lamy, qu’était entrepreneur de de… maçonnerie ».  

— Tu élidé en t’ devant voyelle : « T’as osé  v’nir jusque là ! » 

— Emploi de falloir avec ou sans sujet : « il a fallu gonfler les roues » ; « a fallu au préalable 

bousculer un sommier ». 

— Liaisons assez fréquentes : « ils ont [t] occupé systématiquement toutes les fermes » ; « Et 

y’avait des batt’ries d’ailleurs qui étaient [t] à Fleury, qui répondaient » ;  « je suis [z] allé 

puiser d’l’eau ». 

—  Quelques termes familiers : ce gros bonhomme, ce gros pépère ; un’ râclée. 

— Fréquente non réalisation du e caduc. 

— Le témoin prononce assez souvent  un a vélaire : la sall’ des pas [pɑ] perdus. 

— Simplification du groupe [ks] (noté x) devant une consonne : escusez-moi. Prononciation 

populaire considérée comme stigmatisante. 



— Construction indirecte du verbe aider : « c’est un soldat qui lui a aidé à placer ses… ses 

pieds sous l’tableau d’bord. » 

— Non expression du pronom complément direct les devant le complément indirect lui : « [un 

soldat] qui lui a pris les deux pieds, qui lui a mis sous l’tableau d’bord »  (= qui les lui a 

mis…). 

— Construction redondante pronom relatif + pronom adverbial exprimant tous deux le lieu  : 

« une petite gare où on y logeait tout un tas d’wagons ». 

 

Traits dialectaux ou régionaux  

— On constate chez M. Lelay l’emploi, d’origine dialectale, de la préposition avec renforcée 

par de : « il était réfugié d’avec son train blindé ». 

— Emploi de la locution adverbiale tout de suite avec le sens régional de « en ce moment », 

« actuellement » : « Et vous savez où est la brocant’, tout d’suit’, hein, rue d’Falais’ ». 

— Deux termes régionaux : « le premier valet (« le chef des serviteurs d’une ferme ») d’la 

ferme et pis moi, on jouait à la coinchée (jeu de cartes) ». 

— À noter : la prononciation non conventionnelle du toponyme Quétteville : [kedvil] (non 

réalisation du e caduc et sonorisation du t au contact du v). 

— Prononciation approximative ou francisée de termes étrangers : Feldmaréchal ; Luftewaffe 

[luftəәvafəә] ; Kriegsmarine [kRiεgsmaRin] ; mais Buchenwald : [buRœnvald] 

Trois occurrences de side car dans le témoignage et deux prononciations : [sajd kaR] et [sid 

kaR]. 

 
 


